
PARTIE II
LA RENCONTRE

« Il suffit d'une rencontre pour sauver un enfant. Brigitte Macron, RTL, 26 février 2023. 
« Toute l'histoire était un palimpseste, gratté et réinscrit exactement aussi souvent qu'il le fallait. » 
George Orwell, 1984, 1949.

7
JEUNE LOUP BALZACIEN OU ADOLESCENT EXFILTRÉ ?

« Le romantisme qui plaît tant à l'électorat féminin »

Le 13 novembre 2015, la première tentative d'Emmanuel Macron de se rendre réellement visible en 
tant que candidat à l'élection présidentielle de 2017 est passée totalement inaperçue en raison de la 
vague d'attentats qui a frappé Paris le soir même. À l'occasion d'un portrait élogieux dans Le 
Monde, E. Macron, alors ministre de l'Économie, a été mis en valeur par l'émission phare de 
Canal+, Le Supplément, enregistrée le 13 novembre mais diffusée le lendemain. Pour présenter ce 
« nouveau visage », la voix off du reportage raconte que lui et « Brigitte Macron, son épouse, se 
sont rencontrés au lycée. Il était en classe de première. Elle était son professeur de littérature ». 
Emmanuel Macron corrige, concédant qu'il l'a « connue peu avant ses 16 ans » alors qu'« elle était 
[son] professeur de théâtre », et nie vigoureusement avoir été arraché à son domicile familial, 
comme le rapporte Le Monde : « A 16 ans, élève de seconde et lauréat du concours général de 
français, Emmanuel Macron s'est épris de sa professeure de français, Brigitte Trogneux, mère de 
trois enfants et de vingt ans son aînée. Toute la France connaît désormais le romantisme qui séduit 
tant l'électorat féminin. On sait moins qu'Emmanuel a dû quitter
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la maison familiale et s'exiler à Paris, protégé par sa grand-mère Germaine, ancienne directrice 
d'école. Elle lui a trouvé un logement dans la capitale pour son année de terminale au lycée Henri-
IV ». On est loin de l'arrivée à Paris avec « l'ambition dévorante des jeunes loups de Balzac » 
qu'Emmanuel Macron a ensuite décrite dans Révolution2...

Cette exfiltration de l'adolescent par ses parents est également niée par « Brigitte » dans Paris 
Match3 : « Je lui ai alors demandé d'aller à Paris, au lycée Henri-IV, pour sa dernière année de 
lycée. Il m'a assuré qu'il reviendrait. C'était un déchirement. Nous n'avons pas coupé le fil, au 
contraire, il est devenu passionnel et, à 17 ans, Emmanuel m'a dit : « Quoi que tu fasses, je 
t'épouserai !'''' ». Ces mots ont été répétés par « Brigitte » devant la caméra de France 34 : 
« L'amour a tout balayé sur son passage et m'a poussée au divorce. Impossible de résister. »

À l'approche de l'élection présidentielle, les parents discrets d'Emmanuel Macron5 seront amenés à 
démentir devant les journalistes que leur fils adolescent a été exfiltré6. Mais dans le même temps, 
Emmanuel Macron explique son échec au concours d'entrée à l'École Normale Supérieure par sa 
situation sentimentale : « Je suis entré en khâgne [section préparatoire] sans conviction. Je venais de
quitter Amiens, où ma vie amoureuse avait rendu ma situation ingérable »7.

Les mots fatals : « détournement de mineur »

Outre-Manche, le Daily Mail8 a enquêté sur la réalité de cet épisode avec le témoignage de 



Christian Monjou, professeur d'anglais d'Emmanuel Macron à Henri-IV9, qui a expliqué que son 
père l'avait placé là pour l'éloigner de « Brigitte » : « Jean Michel Macron a personnellement 
contacté la direction d'Henri-IV pour lui demander d'accepter son fils avec la garantie qu'il serait 
séparé de Madame Trogneux. Le proviseur Patrice Corre a gardé le secret familial ». Dans le même 
article, Benoît Delespierre, journaliste au Courrier Picard, raconte que, pour la famille de Brigitte, « 
c'est un grand scandale. Franchement, ils n'aiment pas trop en parler. Tout cela les a énormément 
gênés ».
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La journaliste Sylvie Bommel, qui a beaucoup travaillé sur « Brigitte », a fini par cracher le 
morceau : « Pendant la campagne présidentielle, lorsqu'il a fallu donner quelques détails sur les 
circonstances de leur rencontre, le couple Macron a tout fait pour que les mots fatals de 
détournement de mineur ne soient jamais prononcés »10...

Dans Les Macron, l'une des hagiographies du couple présidentiel, on peut lire : « L'affaire, 
équivoque, n'a pas eu l'issue que l'on aurait pu attendre, à fortiori dans un établissement privé 
religieux. Dans n'importe quel lycée de France, ce genre d'histoire, c'est comme si le ciel vous 
tombait sur la tête, c'est proprement inconcevable ! […] La majorité sexuelle est à dix-huit ans, et 
non à quinze ans, si l'adulte a autorité sur le mineur. Cela signifie que les enseignants ne sont pas 
légalement autorisés à avoir des relations intimes avec leurs élèves. […] À certains égards, ce 
diptyque enseignant-élève emprunte à la relation tutélaire entre parent et enfant »11.
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